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La grandeur tout à fait inusitée de l'œil chez cet individu <l<'jà d'une

certaine taille esl vraiment remarquable, bien «pie L'espèce -«>ii extrême-

ment variable.

Sur un spécimen (n"A. 9754. Coll. Mus.) pris à titre de comparaison,

provenant de la même région el de dimensions analogues (longueur,

9Q0 + 6a = 35a millimétrés), le diamètre de l'œil est compris 7 luis

dans la longueur de la tête, un peu pins de deux l'ois dans l'espace inter-

orbitaire, près de 9 fois dans la longueur «lu museau.

Si' Il LÀ PIQURE DES <SV,'OfiP/0 V.S TUNISIENS,

PAR M. LE D' MOUTRT.

(Extrait d'une lettre à M. le Professeur Bouvier).

Je viens vous donner quelques renseignements sur les piqûres de Scor-

pion que j'ai eu l'occasion d'observer dans le Sud Tunisien. En général

.

chez les adultes, ces piqûres ne présentent pas de caractère sérieux de gra-

vit/'. Les symptômes observés consistent en douleur vive ressentie au niveau

de la piqûre et s'irradiant vers la racine du membre blessé.

Il existe fréquemment des sueurs froides, des vomissements et de l'hypo-

thermie. Ces phénomènes cèdent ordinairement, en 2 4 heures, sous l'in-

fluence d'un traitement local (injections d'une solution de permanganate

de potasse au 1/100 autour de la piqûre).

Chez les enfants, l'intoxication est beaucoup plus intense, et je me rap-

pelle le cas d'un jeune indigène (6 ans) qui, quelques heures après la

piqûre, avait du délire et une température de h 2 degrés. Le traitement

local comme ci-dessus et le traitement général (injection de sérum antive-

nimeux de Calmette, potion à l'éther et à l'acétate d'ammoniaque) lui furent

appliqués. Des convulsions cloniques apparurent, et je considérais la

situation comme désespérée, lorsque, sous l'influence du traitement sans

doute, une détente se produisit. La température s'abaissa, le calme sur-

vint et bientôt le petit malade fut hors de danger.

J'eus l'occasion de voir quelque temps plus lard un enfant d'un an qui

.

lui aussi, avait été piqué par un Scorpion. Le symptôme dominant chez

lui était la dyspnée. Le traitement n'eut malheureusement dans ce cas au-

cune efficacité, elle bébé, auquel on pratiqua la respiration artificielle pen-

dant près d'une heure, ne tarda pas à succomber.

Dans aucun des cas que je viens de vous relater, je n'ai vu l'arachnide

auteur de ces méfaits. D'après les renseignements donnés par les parents,

il s'agirait de Scorpions jaunes de taille moyenne ( 10 à 12 centimètres de

longueur).
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Lfs Scorpions noirs ' sont relativement rares, et j'estime leur réputation

terrible usurpée.

Mon opinion est qu'il faut surtout incriminer la quantité de venin in-

oculée par rapport au poids du sujet.

Depuis mon arrivée à Gabès j'ai été appelé une seule fois auprès d'une

femme juive qui avait été piquée par un Scorpion el qui présentait des

symptômes effrayants pour l'entourage (agitation extrême, loquacité). Le

pouls était d'ailleurs normal ainsi que la température. Une vieille matrone

avait appliqué, avant mon arrivée, le remède en usage : un jeune chien, de

son abdomen ouvert , coiffait l'orteil piqué par le Scorpion. Sous l'influence

d'injections sons-cutanées de permanganate, la malade a rapidement guéri.

Collections recueillies en Perse par 1/. /*/: Morgan.

Coléoptères : Lampj rides.

par M. Ernest Olivier.

NyCTOPHILA CAUCASICAMotscll.

Elbourz, Talyche, à l'altitude de 2,5oo mètres. —2 cf.

Nvctophila MACDLicoLLis Fairm.

Elbourz, forêt de Tunekaboun, khanian. à i,-25o mètres. —1 cf.

Nyctophila Morgani nov. sp. Ern. Oliv.

Elongata, parallela, paliide ruiescens; elylris fuscescentibus , sutura tenuis-

sime et margine externo latius, dilutioribus; prothorace elongato, marginato,

antiee rotundato, versus basin loviter coarctatn, basi recte truncato, anguîis fero

rectis, crebre et prol'unde punctato, carinato, plaga discoidali quadrala bevi, sul-

fata; scuteilo couico; elytris rugosis, tricostulalis ; abdominis segmentorum angu-

lis liaud rétro productis; pygidio rotundato, apice levitor sinuato; ulliino ven-

tral] segmento mucronato. Long. 10-11 millini.

Chaîdée persane, Gandraz, 600 mètres; Tidar, 170 mètres. —i> cf.

Diffère «les autres espèces du genre par sa taille moindre, son prothorax

allongé, fortement ponctué, à côtés rétrécis près de la base, etc.

Lampyroïdea persica nov. sp. Ern. Oliv.

Klongatii, parallela, rufa, grlseo tomentosa; capite nigro, punctato, impres-

W Le Scorpion jaune est certainement le Bulhus auslralis L. et le Scorpion

noir le Scorpio mourus L. Pliysalixa d'ailleurs montré (pie le venin de cette der-

nière espèce est lieaucoup moins actif que celui de la première (Noie de M. Bou-

vier).


